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Ces dernières années, la télédétection et le traitement d’images satellitales se sont imposés
comme les outils de cartographie géologique les plus rapides et les plus précis qui s’offrent aux
géologues, particulièrement lorsqu’il s’agit de cartographie en zones arides et désertiques où
les affleurements sont souvent inaccessibles compliquant le travail cartographique classique
comme c’est le cas de notre zone d’étude : Mokrid (domaine Eglab du bouclier Reguibet, Sud
Ouest Algérien). La région bénéficie de peu d’études géologiques. La seule cartographie
géologique détaillée de la région a été réalisée par Buffiere, Fahy et Petey dans les années 60
(1965). Cette cartographie manque de précision. Mmême les compagnes de cartographie des
années 90 et 93 avec le travail de Moussine-Pouchkine et la dernière mise à jour de 2005 avec
les travaux de Peucat demeurent partielles.

Le présent travail s’inscrit dans un projet de cartographie moderne utilisant les nouvelles
techniques de cartographie dans le sud, notamment l’imagerie satellitale et la cartographie sous
SIG. Le but étant de contribuer à la reconnaissance géologique dans les Eglab par l’évaluation
de l’apport de la télédétection multispectrale à haute résolution et particulièrement l’utilisation
des images Landsat7 ETM+ dans la discrimination lithologique et linéamentaire au 1/200.000
ème dans la région par rapport aux résultats des études classiques (carte de Buffière et al. qui
nous a servi de référence pour ce travail), et la mise en place d’une base de données sous système
d’information géographique (SIG) permettant d’individualiser et de croiser des informations
géologiques variées. Pour faire, la région de Mokrid située à l’extrême Sud Ouest du massif des
Eglab et renfermant la quasi-totalité des formations, et donc présentant au mieux la géologie de
ce dernier a été choisie.

Dans le cadre de ce travail, la télédétection et en particulier les images Landsat 7 ETM+ de la
région de Mokrid,(path 199 Row 042 du 14 Décembre 2000) se sont révélées très efficaces
quant à la reconnaissance géologique dans cette partie du massif des Eglab. En effet, les
différentes méthodes de traitements numériques appliquées sous le logicile ENVI 4.5 telles que
les compositions colorées 321 RGB, 754 RGB et 742 RGB ( combinaisons sélectionnées après
avoir effectué une étude statistique en calculant le coefficient de corrélation des six bandes,
permettant ainsi de réduire l’information comprise dans les 6 canaux en seulement trois
composantes RGB tout en conservant plus de 90% de l'information initiale) montrent que la
nature des lithologies de Mokrid peut ressortir d'une façon très claire (figure 1-A). Le traitement
par calcul des rapports de bandes, en prenant les moins corrélables, a permis de réaliser de
nouvelles compositions colorées. Dans le cas de Mokrid, les compositions qui nous ont fournis
les meilleurs résultats sont : la (5/7, 5/1, 5/4) RGB et la (7/3 ; 5/2 ; 4/3) RGB (figure 1-B).
L’analyse en composantes principales ACP (CP1, CP2, CP3) RGB rassemble en une seule
image optimisée 90%, voir plus, de la variance (l’information) contenue dans les fichiers images
originaux, et fournit une composition colorée nette qui permet la discrimination des différentes
unités lithologiques (figure 1-C).

Le filtrage directionnel et sobel permettent une assez bonne cartographie linéamentaire. Seules
les directions α= 0°, α= 10° et α= 160° à matrice 7X7 ont été retenues à cause de leur meilleure 
mise en relief des discontinuités radiométriques et la bonne perception des contours
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des différentes formations et des grands accidents tectoniques qui les affectent. Ainsi une carte
linéamentaire a été obtenue sous Adobe illustrator CS où plus de 248 linéaments on été répertoriés.
L’étude statistique de ces derniers sous le logiciel 'Orientation préférentielle des formes' (SPO
2003) calculant automatiquement le nombre, la longueur et la direction des linéaments a montré
une direction subméridionale prédominante. (tableau 1) ( figure 3)

Une carte lithostructurale au 1/200 000ème (figure 4-E) est réalisée à partir de l’assemblage des
différents résultats des analyses lithologiques et structurales en vue de tester la cartographie des
différentes lithologies sur ces images obtenues par traitements, estimer leur apport et valider leurs
résultats. Pour faire, la méthodologie utilisée est accompagnée d’un travail parallèle
bibliographique et de terrain (remplacé dans le cas de Mokrid par la carte de Buffière et al, 1965)
comme outil de référence.

Pour estimer le degré de concordance avec la carte géologique de Buffière et al. (1965) (figure 4-
F), cette dernière a été digitalisée et incorporée dans le logiciel ArcGis (un des Systèmes
d’Informations Géographiques (SIG) les plus utilisés qui permet, entre autres, la digitalisation des
cartes et la réalisation d’une cartographie intégrée dans un SIG) , puis superposée à d’autres calques
comportant la carte linéamentaire obtenue sous Addob illustrator CS.

Les résultats de cette cartographie lithologique et linéamentaire au 1/200 000èm ont été

confrontés à la carte géologique de Buffière et al. (1965) (figures 4) et nous ont permis

d’apporter des informations nouvelles et différentes de celles déjà connues et de suggérer quelques
corrections à la carte géologique préexistante.

Les néo-données révélées par les compagnes de cartographie de 1990 et 1993 (Moussine-
Pouchkine ; 1990, 1993) quant à l’existence des formations de l’Oued Djouf (od) transgressant sur
la tillite éo-cambrienne et surmontées par les pélites de l’Azlaf (Az) percée par un immense sill
doléritique sont validées et confirmées. Par contre les affleurements de dolérites signalés au Nord
Est de la carte de Buffière et al., ont été clairement sur-estimées. Mais les mises à jour les plus
marquantes de ce travail sont celles relatives à la présence, dans la partie Nord de la « Hamada
Safra », d’un important affleurement de la série métamorphique Chenachene-Erg Chech (Sm)
présenté sur la carte de Buffière (1965) comme du granite Aftout (Ga) et qui surgit au sein de celui-
ci, et d’un domaine (de 4°30’ à 4°38’ W et 26°N sur la carte géologique de Mokrid , s’étendant
jusqu’à 26°08’ N sur la carte d’Eglab Dersa) considéré jusque là comme un affleurement de la série
de l’Oued Souss (Os) (dans les deux cartes) mais qui donne une signature spectrale particulière
bien différente de toutes les formations présentes dans la région de Mokrid et des régions voisines
(figure 2). La nature de cette formation nous est inconnue mais ce qui est certain c’est qu’il ne
puisse s’agir ni de la série de l’Oued Souss (Os) dont la réponse spectrale est connue, ni d’aucune
autre formation connue et cartographiée dans la région. Cela donne une nouvelle piste pour un
éventuel travail de recherche exigeant l’analyse d’autre images satellitales couvrant le reste du
massif Yetti-Eglab dans le but de repérer des réponses spectrales similaires sous les différents
traitements, la confrontation des résultats aux cartes géologiques existantes et une mission de
vérification sur le terrain qui, seule, est capable de préciser la nature de cette formation.
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